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HISTOIRE DE L'EAU-DE-VIE EN CANADA.

5 0 . Ils volent et dépouillent les Sauvages saouls ; ils·

prennent leur argent dans leur sac, et leur hardes.

Il y a de ces Cabaretiers qui ont acquis, dans un mois,
pour cinq cents francs de ces hardes; et c'est ainsi que leurs
friponneries leur valent davantage que le débit (e l'Eau-de-

vie, qui n'est qu'un prétexte pour couvrir un brigandage
toléré; au milieu de la Ville, des lieux infâmes où se com-
mettent toutes les impuretés imaginables, qu'ils souffrent
pour avoir leur chalandise ; et enfin, des coupe-gorge en-
sanglantez par le meurtre des Sauvages. Voilà quels sont

les lieux où l'on traite l'Eau-de-vie. Voilà, le Commerce que

quelques-uns ont traité, icy, et en Fra'nce, d'une honneste

invention, que la bonté et piété du Rov accorde à ses hon-

nestes sujets pour gagner honnestement leur vie, et pour atti-
rer les Sauvages à la Foy Chrestienne, au lieu de les polisser
et civiliser ! Ce sont là les raisons qui ont esté exposées dans
les consultations que l'on fit dans l'Université de Toulouse,

en 167.. raisons qui sont si peu véritables qu'il est évident
qu'il y a beaucoup de Sauvages, aux Iroquois, qui vien-

droient se faire Chrestiens, géinissans comme ils le font sur la
tyrannie des yvrognes; mais les Hollandois d'Orange, qui
ont tous les désirs du monde de les retenir, ne manquent
point de leur dire, que l'on est encore plus yvrognes à Mont-
réal., 2 0. Il est certain que quantité de Sauvages s'en
sont allez, se voyans dans l'impossibilité de payer jamais les
(ettes qu'ils ont contractées pour de l'Eau-de-vie. 3
Commrne il est impossible de retenir un Sauage qui a tou-
jours la clé des champs, il y a bien du dangeeque ceux qui
restent encore icy ne s'en aillent par le même motif qui a
fait retirer les Loups de St. François, après avoir ravagé
toute la coste du sud.

Ce sont les dettes contractées aux Trois-Rivières, qui ont
chassé ces Loups, et ce seront les dettes contactées à Mont.
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